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1
La catastrophe était inévitable.
Jolie Cavaletti était de retour au Canada depuis moins de trois heures et son mauvais pressentiment était en train de se vérifier.
Elle baissa les yeux vers l’élégante boîte rectangulaire devant elle qui débordait de volants couleur pêche.
— N’est-elle pas magnifique ? lui demanda avec excitation sa sœur Sabrina.
Mal à l’aise, elle se contenta de hocher la tête puis se retourna. Venait-elle d’entendre un rire étouffé de la part d’au moins deux autres membres de la petite assemblée ? Elle jeta un coup d’œil aux amies de lycée de Sabrina, Jacqui et Gillian, ou Jack et Jill comme elle avait l’habitude de les surnommer.
Ce n’est qu’une robe, se répéta-t-elle pour tenter de s’en convaincre. Ce n’est pas une catastrophe.
Priant pour que la tenue de demoiselle d’honneur que sa sœur avait choisie pour elle soit plus belle hors de la boîte, elle enfouit ses mains dans le tissu soyeux et tira.
La robe se déplia devant elle, révélant à son regard son épouvantable majesté. Débordant de frous-frous, elle lui faisait penser à une tente de camping couleur pêche. Les volants étaient attachés à une espèce de gaine soyeuse ornée d’un discret motif. Des serpents ?
À moins que… Non, il ne s’agissait pas de serpents mais de lianes. Il n’y avait néanmoins pas de quoi se réjouir.
Sa sœur lui faisait-elle une blague ? Non. À voir le regard rempli de fierté de Sabrina, le genre de regard qu’affichait une mère au moment de présenter son premier-né, elle devinait qu’il ne s’agissait pas d’une plaisanterie. Hélas.
Elle fusilla du regard Jack et Jill qui pouffaient à côté d’elle. Instantanément, les deux jeunes femmes se redressèrent et reprirent un air solennel. Lasse, elle réprima ensuite un soupir. Elle avait tout à coup l’impression de faire marche arrière et de se retrouver à un endroit et à une époque qu’elle pensait avoir définitivement laissés derrière elle.
Sabrina, à dessein ou par simple désir humain de former une communauté basée sur les affinités, y compris physiques, s’était toujours entourée d’amies qui lui ressemblaient comme deux gouttes d’eau. Petite, blonde, avec de pétillants yeux bleus, sa sœur tenait de leur mère.
Beth, Jack et Jill portaient toutes les trois une queue-de-cheval blonde identique et semblaient avoir à peine changé au cours des dix années qui s’étaient écoulées depuis qu’elle les avait vues pour la dernière fois. Variations sur un même thème, Beth était plus petite, Jill plus blonde, Jack plus ronde, mais n’importe laquelle aurait pu passer pour la sœur de Sabrina. L’intruse, celle qui ne ressemblait pas à Sabrina, c’était elle. Comme son père italien, elle était grande et ronde, avait les yeux noirs, une peau mate et d’épaisses boucles brunes qu’elle avait du mal à discipliner.
Cette différence physique expliquait peut-être, du moins en partie, le fait que sa sœur et elle aient toujours eu l’impression d’appartenir à des mondes différents.
— Elle te plaît ? lui demanda Sabrina.
— Je… Euh… Elle me semble un peu grande.
Si elle remontait l’allée de l’église dans cette robe, à côté des autres demoiselles d’honneur, elle risquait de ressembler à Gulliver au pays des Lilliputiens.
— À qui la faute ? Tu as préféré rester en Italie pendant que je choisissais les robes et organisais les essayages !
Contrairement à ce que sous-entendait sa sœur, elle n’était pas partie en vacances en Italie, elle vivait là-bas, de façon permanente. Elle s’y était installée après le lycée, y avait fait ses études, y avait obtenu son doctorat en anthropologie et n’en était jamais repartie.
— La robe sera sans doute plus belle portée, osa Beth. Moi non plus, je n’aimais pas ma robe au début.
— Vraiment ? s’étonna Sabrina, avec une pointe de colère dans la voix.
Jolie observa sa sœur. À l’évidence, elle avait les nerfs à vif. Elle n’était pas étonnée. Les enjeux de ce mariage étaient importants, Sabrina et Troy avaient en effet déjà été mariés.
Elle n’avait pas été invitée à la première cérémonie, mais inutile de s’attarder sur ce point aujourd’hui.
Il s’agissait d’un événement spontané, décidé à la dernière minute, avait prétexté Sabrina pour expliquer pourquoi elle ne l’avait pas invitée.
D’une nature plus prudente que sa sœur, elle ne considérait pas un mariage sur un coup de tête comme la meilleure des idées. Pour autant, elle ne s’était pas réjouie quand le mariage de sa sœur s’était brisé. Elle vivait loin des jeunes époux, alors elle n’avait pas été au courant des détails, mais sa mère avait évoqué des disputes incessantes. Les désaccords, selon sa maman qui en parlait à voix basse sans cacher sa délectation pour ce drame, avaient même continué après la séparation.
— Cela me rappelle ma relation avec ton père, lui avait-elle confié un jour.
Un psychiatre aurait sans doute beaucoup à dire sur le fait que sa sœur optait pour le même type de relation dysfonctionnelle que celle qu’elle avait endurée pendant leur enfance. La relation de leurs parents avait en effet été mouvementée, ponctuée par les nombreuses infidélités de son père.
Cette instabilité constante l’avait poussée à essayer de devenir invisible, à se plonger dans les livres et dans le travail scolaire dans lequel elle excellait. En travaillant aussi dur, elle espérait être un jour capable de réparer leur relation. En vain.
Elle tenta de refouler ces pensées, ce n’était pas le moment.
Et dire qu’elle espérait avoir passé assez de temps loin de sa famille pour ne pas se laisser à nouveau entraîner dans le genre de tourmente dans laquelle elle avait grandi… Malheureusement, Sabrina semblait déterminée à retenter l’expérience du mariage, convaincue que si elle s’y prenait différemment, cette fois, le résultat serait lui aussi différent.
Une partie d’elle aurait pu être contrariée par le fait que sa sœur était sur le point de se marier une deuxième fois alors qu’elle-même n’avait jamais été mariée. Elle avait pourtant failli… Si les événements s’étaient déroulés comme prévu, elle aurait même déjà la bague au doigt.
Sabrina aurait été sa demoiselle d’honneur, elle aurait pu la torturer avec des tenues plus horribles les unes que les autres, mais elle ne l’aurait pas fait. Elle lui aurait choisi une belle robe. Non, mieux, elle l’aurait laissée sélectionner la robe de son choix.
Heureusement, ils n’en étaient encore qu’au stade des préparatifs lorsqu’elle avait rompu avec son fiancé.
Personne n’était au courant, et surtout pas sa mère et sa sœur, mais elle avait déjà acheté sa robe de mariée.
Cette robe ne pouvait pas être plus différente que celle qu’elle tenait entre ses mains aujourd’hui. C’était un magnifique fourreau de soie blanche, une robe toute simple mais avec un profond décolleté qui épousait ses courbes et les mettait en valeur avant de s’évaser juste sous le genou.
Même si elle était à des milliers de kilomètres, et que la trahison d’Anthony remontait à plusieurs mois, sa présence ici, pour des noces, réveillait sa blessure et ravivait sa douleur.
Elle avait tellement aimé Anthony… Aujourd’hui, avec le recul, elle se rendait compte qu’elle s’était comportée comme un chiot en manque d’affection, excité à l’idée d’avoir enfin été choisi. Aveuglée par l’amour, elle avait ignoré tous les signaux suggérant qu’Anthony n’était peut-être pas aussi amoureux qu’elle et que son dévouement n’était pas partagé.
La rupture remontait à trois mois. Son mariage aurait eu lieu début juin, si Anthony ne l’avait pas trahie avec une autre femme.
Aujourd’hui, elle était célibataire mais déterminée à ne pas s’apitoyer sur son sort. Hors de question de considérer cette rupture comme un échec, elle préférait la voir comme une opportunité. Une opportunité pour se recentrer sur sa carrière. Une chance de ne jamais devenir l’une de ces femmes suppliant leur homme de leur accorder la première place dans leur cœur. Elle s’appelait Jolie et non Jolene, mais elle n’avait aucun doute sur le fait que sa mère lui avait donné ce prénom à cause de la chanson.
Elle ne voulait plus jamais être l’une de ces femmes qui n’avait qu’un rêve, vivre un conte de fées.
Elle tenta de se débarrasser de la soudaine sensation de détresse qui la gagnait et se força à respirer profondément. Mieux valait se concentrer sur le mariage de sa sœur.
Un mariage qui se déroulerait dans un domaine viticole haut de gamme à Naramata, au cœur de la vallée de l’Okanagan, en Colombie-Britannique. Un mariage pour lequel elle porterait la robe la plus laide du monde, mais une robe qui symbolisait tous les espoirs de sa sœur.
Sabrina était bien plus courageuse qu’elle qui avait renoncé à l’amour pour toujours. Sa sœur avait encore des rêves, elle ! Elle était prête à donner une nouvelle chance à l’amour.
Elle réprima un soupir. Pour le bien de Sabrina, elle n’avait d’autre choix que de ravaler sa déception pour la robe.
On était mardi soir. Le mariage était prévu samedi, ce qui voulait dire que le cauchemar ne durerait que quelques jours. Elle était tout à fait capable d’y survivre.
— Bon, je crois que je vais aller essayer la robe.
— Bonne idée, tu es la seule à ne pas l’avoir encore essayée.
Réticente à l’idée de porter la robe, mais pressée de s’éloigner de sa sœur et des autres demoiselles d’honneur, elle mit la boîte sous son bras.
Elle se rendit dans les toilettes voisines, laissa tomber ses vêtements sur le sol et passa la robe par-dessus sa tête dans un bruissement de tissu. Puis, résignée, sortit, se planta devant le miroir et leva les yeux au ciel.
Le résultat était aussi horrible qu’elle l’avait imaginé. Comme dans un conte de fées qui aurait mal tourné, cette robe avait trop de volume, trop de volants, trop de serpents… Non, trop de lianes. Dedans, elle ressemblait à un char orné de fleurs en papier dans un défilé de carnaval en Italie.
Son soutien-gorge, choisi pour son confort en voyage, dépassait. D’un geste, elle l’enleva. Malheureusement, le résultat n’était pas meilleur sans.
Elle refoula les larmes qui lui montaient aux yeux. Cette soudaine envie de pleurer n’était pas liée à ses rêves brisés. Elle était émue parce qu’elle était de retour à la maison et qu’elle était déjà redevenue cette fille trop grande, trop maladroite… Trop tout pour avoir sa place ici.
Une larme roula sur sa joue, et elle l’essuya avant de se forcer à se reprendre. Elle souffrait juste du décalage horaire et elle n’était pas vraiment chez elle. Même si elle était de retour au Canada pour la première fois depuis la fin de ses études secondaires, elle était à des millions de kilomètres du quartier de Toronto où elle avait grandi.
Elle était à deux mille huit cent soixante-dix-neuf miles de sa maison d’enfance, et non à des millions de kilomètres, lui rappela son côté érudit.
C’était ce genre de raisonnement qui l’avait fait passer pour une intello pendant son adolescence. Elle avait sauté plusieurs classes et avait donc toujours été la plus jeune, et la plus solitaire, à l’école. Sa dernière année de lycée, partagée avec sa sœur, de deux ans son aînée, avait été la pire de toutes.
En fait, cette année avait peut-être été la plus douloureuse de toute sa vie. Sans compter celle-ci.
Sa gorge se noua. Tout à coup, toutes ses vieilles angoisses étaient en train de remonter à la surface. Elle n’était pas surprise, qui ne verrait pas ses tourments l’envahir dans une robe aussi peu flatteuse ?
Puisqu’il s’agissait d’un second mariage, même si c’était avec le même homme, elle avait espéré que Sabrina serait raisonnable. Malheureusement, Sabrina rêvait d’un grand mariage et n’avait jamais été adepte de la modération.
De son côté, tout ce qu’elle désirait, c’était que le mariage de sa sœur avec Troy soit heureux. L’une d’elles méritait d’être heureuse.
Pour être honnête, il était difficile d’imaginer un endroit plus beau pour des noces que celui-ci.
Elle prit une profonde inspiration pour se donner du courage. Puis, décidée, elle souleva la robe et se dirigea vers les demoiselles d’honneur en se préparant aux inévitables ricanements de Jack et Jill, à la pitié bienveillante de Beth et à l’enthousiasme de sa sœur.
Hélas, même sa sœur ne parvint pas à faire semblant.
Sitôt qu’elle la vit approcher, elle fondit en larmes.
— On dirait qu’il y a des serpents dessus !
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